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C'est ce qui resulte des notes suivantes tirees du livre de

Raisons de Frangois Forel, de Morges, au XVIIe siecle :

14 apvril 1656. J'ai regeu de Monsr Daniel Wittenbach (de
Berne) dans une lettre par Wly le'messager, assr trois pistoles...

22 apvril 1657. J'ai regeu de Monsr Imhooff par les mains de

Willy le messager onze pistoles...
28 ottobre 1657 jay envoye par Vly le messager une missive de

ma partie...
23 febvrier 1658 jay regeu de Monsr Imhooff par les mains de

Vlj le messager, dans un papier cachete sans aucun escrit, assr onze
pistoles...

18 janvier 1659 jay regeu une lettre de Mons'le senateur Henny
par Vly le messager avec un sac cachete dans lequel il y avait
70 escus blancs et 100 testons ä la barre...

23 novembre 1659 jay regeu paries mains de Vly le messager
de Berne, au nom de Monsr le sdnateur Hennj 50 escus ber-

nois, etc...

9 juillet 1660 jay regeu de Monsr Jean Georges Imhooff par les

mains du messager Vly 35 escus blancs...

4 septembre 1661 jay regeu de Monsr Steele par les mains de

Vly le messager... onze pistoles pieces...
18 juillet 1662... jay regeu de Monsr Steele par Vly le messager

un paquet oil il y avait 58 escus blancs...

Du Livre de Raisons de Frangois Forel, de Morges.

CHATEL-SAINT-DENIS ET SA FONDATION

Depuis qu'une ligne ferree reunit la gare de Palezieux ä

la petite ville de Chätel-St-Denis, cette derniere est devenue

d'un acces tres facile et commence ä attirer, par sa situation
interessante, l'attention des voyageurs. Sa nouvelle eglise,

qui est un tres beau monument de l'art gothique, se profile
de loin sur les montagnes qui forment le fond du tableau.
Ses maisons ä l'architecture variee s'elevent des deux cotes
d'une route qui fut autrefois tres frequentee et qui longe
une colline sur laquelle les comtes de Savoie firent edifier un
chffteau dont les restes sont aujourd'hui bien modernises.
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A Test sont «les cimes du Moleson et de Tremettaz, les

rochers de la Dent de Lys, au sud les Alpes du Valais et de

la Savoie, separees du pays fribourgeois par une profonde

coupure oil Ton devine le lac Leman; de toutes parts des

collines, de gras päturages, des forfits et des bouquets de

bois.»

La Societe d'histoire de Fribourg a tenu l'annee derniere
ä Chätel-St-Denis, sa reunion d'ete et M. de Diesbach a

probte de l'occasion pour faire connaitre l'origine de la petite
ville, d'apres les donnees fournies par les documents inedits

que M. Alfred Millioud a decouverts dans les archives de

Turin. Cette notice du plus grand interet pour l'histoire de

la periode feodale a ete publiee des lors. Comme eile ne se

trouve pas en librairie, je me permettrai d'en tirer un resume

et quelques extraits qui interesseront peut-ütre une partie
du public.

*
* *

Au haut moyen-äge, tout le territoire compris entre le

Moleson, les deux Veveyses, les contreforts du mont Vuarat1
et la Broye, contenu maintenant dans les communes de

Chätel et de Remaufens, commence ä se peupler et ä porter
le nom de vallee de Fruence, nom qui est encore celui d'un
des hameaux situes au pied de la montagne.

Fruence est mentionne pour la premiere fois en 109 5,

mais son territoire faisait sans doute partie du domaine royal
d'Oron, divise en quatre domaines. Les dynastes de ces

quatre seigneuries sont probablement de meme souche, ä en

juger par l'enchevetrement de leurs proprietes et la similitude
de leurs noms de bapt£me.

Les seigneurs de Fruence firent, comme beaucoup d'autres,
des dons considerables ä l'Eglise; ils manifesterent aussi leur

foi en participant aux Croisades.

1 Le Mont Vuarat est la haute coiline situee entre la Veveyse ä 1'est
et les villages de Bossonens et Altaiens ä l'ouest. 4
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« En ce moment, les Fruence sont ä l'apogee de leur

puissance, dit M. de Diesbach; leurs possessions assez

etendues, leurs ministeriaux, les alliances qu'ils ont contractees

avec les dynastes du voisinage, les dignites ecclesiastiques
dont plusieurs d'entre eux sont revetus, leur ont procure une

situation avantageuse au sein de la noblesse feodale. Profitant
de l'anarchie qui regnait dans l'Helvetie romande, apres
l'extinction.des Zaehringen, ils ont su se rendre independants
de toute suzerainete.

» Leur principale possession etait le chätel de Fruence,
admirablement situe entre les bras des deux Veveyses. Ici la

vallee s'entr'ouvre laissant voir, dans une echancrure, les

eaux bleues du Leman. Le mont Vuarat d'un cöte, les

Pleiades de l'autre, avec leurs pentes couvertes de päturages
entoures de forets donnent ä ce site un aspect tres pitto-
resque. Mais une autre consideration avait guide les sires de

Fruence dans le choix du terrain propre ä la construction
de leur demeure, c'6tait l'avantage fourni par cette position
au point de vue de la fortification; ce long promontoire
triangulaire etait retranche par la nature; sur deux cotes, le

torrent formait le fosse, et les roches ou les pentes abruptes,
le glacis; vers le plateau, une tranch£e naturelle, elargie et

approfondie par la main de I'homme, empechait tout acces;
le chiteau placd au centre, sur une eminence, dominait
l'entree de la place qui etait defendue par une muraille; un

bourg se serrait sur le plateau, au pied du chateau; les

maisons etaient pour la plupart petites et construites en

bois; des moulins se mouvaient sur les bords de la riviere;
l'eglise etait sans doute construite en ce lieu et non au

hameau de Fruence... Le bourg etait un fort d'arrfit barrant
l'entree de la vallee ä un envahisseur venu de la contree
riveraine du lac ; des sentiers et un chemin muletier condui-
saient dans la direction de Blonay...

» II ne subsiste du chateau et des remparts que quelques
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murs de fondation ; tout le reste s'est ecroule ou a ete

demoli; mais le trace des fortifications est parfaitement
visible et interessant ä etudier. L'appareil de maqonnerie et
le mortier datent du haut moyen-äge; il n'y a aucune trace
de ciment ou de tuiles romaines...»

La splendeur du vieux Chätel n'allait pas tarder ä dispa-
raitre lorsque la maison de Savoie commenga ä acquerir le

Pays de Vaud. Malgre leur puissance et leur valeur, les

seigneurs de Fruence allaient etre les victimes de la

revolution politique et economique qui s'accomplit au XIIIe siecle

dans nos contrees romandes.

Alors que des families comme Celles des Grandson, des

Vufflens, des Estavayer se ra'lliaient au Petit Charlemagne,
les Fruence, au contraire, continuerent ä agir avec la plus
parfaite independance. Us ne tarderent pas ä s'apercevoir ä

leurs depens qu'ils avaient affaire ä trop forte partie.
« Les freres Guillaume, Nicolas et Henri, seigneurs de

Fruence, etaient en difficulty avec les seigneurs de Champ-

vent, de Grandson, d'Oron, les bourgeois de Fribourg et de

Payerne. Le litige fut soumis par les parties, ä l'arbitrage du

comte de Savoie qui donna tort aux Fruence. Sous date du
18 ou du 25 juillet 1244, les freres Guillaume, Nicolas et
Henri durent renoncer volontairement, en faveur de Pierre
de Savoie, ä leur chateau et ä toutes leurs possessions situees

dans la vallee de Fruence. Cependant ce n'etait pas la ruine
de la famille, Pierre de Savoie remit ces biens ä Jordan, fils
de Guillaume de Fruence, qui lui preta hommage absolu,
Guillaume et Nicolas preterent aussi hommage au Petit
Charlemagne... II est facile de juger que dans toute cette affaire
les Fruence furent contraints par la force des evenements ä

accepter un arbitrage si defavorable ä leur position sociale,

puisqu'ils tombaient du rang de dynastes ne dependant que
de l'empire, ä celui de vassaux du comte de Savoie...

» La decheance allait s'accentuer; vers la fin du siecle, les
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Fruence descendent encore un degre de l'organisation
feodale. Par acte du mois de novembre 1296, Jean, co-sei-

gneur de Chätel, avec le consentement de sa femme Isabelle

et de ses fils Guillaume, chanoine de Lausanne, Ulrich, Perrod,
Jean et Conon, vend ä Thomas de Conflans, bailli du Cha-

blais et du Genevois, agissant au nom d'Amedee V, comte
de Savoie, la seigneurie de Chätel avec le droit de haute

justice. Le vendeur se reservait le vidomat, soit l'adminis-
tration de la basse justice et le tiers des amendes inferieures
ä soixante sols. Jean de Chätel se reserve aussi... le droit de

propriete de biens infeodes ä des vassaux; ceux-ci restent
ses hommes liges, c'est-ä-dire qu'ils lui doivent fiddlite, mais

ils sont liberes de la servitude et ne pourront plus etre

imposes arbitrairement, soit tailles ä merci; ils paieront un

cens modert...»
v

* *

Le Vieux Chätel ne survecut guere comme forteresse ä la

disparition de la puissance de ses anciens seigneurs. Le
comte de Savoie, Amedee V, voulut aussitöt lui substituer

une autre localite placee dans une situation plus avantageuse
au point de vue du commerce. II reconnut sous ce rapport
l'importance de la vallee de Fruence, debouche naturel de

tout le plateau dominant le lac Leman. «II jugea que s'il
voulait la prosperite de la nouvelle ville, il devait abandonner

la presqu'ile escarpee enserree par la Veveyse et choisir un

emplacement ouvert aux routes d'acces, tout en etant
favorable ä la defense. »

Le territoire occupe aujourd'hui par la ville de Chätel-St-

Denis fut choisi et les travaux commencerent dejä en 1297.

Le premier compte relatif ä la construction de Chätel date

de 1298.
Les portes du nouveau chäteau et le four banal sont cons-

truits; on achete les outils pour l'exploitation d'un four ä

chaux. Tout ce qu'il faut pour l'amenagement d'un moulin,
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y compris un canal de derivation, est pret. La ville est

entouree d'une palissade s'etendant de l'eglise au chateau*

Quatre portes provisoires en bois donnent acces dans la

ville neuve. Les remparts du chateau sont eleves en partie.
Le compte de l'annee suivante mentionne deux moulins

neufs. L'ancien et le nouveau bourg etaient maintenant
habites simultanement. Le donjon est termine ainsi que trois
tourelles. Des pieces de bois venant du Vieux Chätel sont
utilisees pour la construction nouvelle.

Le troisieme compte annuel constate que les habitants du

Vieux Chätel utilisent les materiaux de leurs immeubles

pour construire leurs maisons dans la nouvelle localite. La
construction du chateau avance rapidement; les murs sont
blanchis ä la chaux ; deux tourelles situees du cote de la

ville sont terminees, ce sont les deux petites tours qui
existent encore ä l'extremite du jardin de la Prefecture; on
etablit au chateau une grande salle (aula), une chapelle, des

chambres, un cellier et des caves. Le Vieux Chätel n'est pas
encore totalement abandonne ; trois hommes de guet sont

charges de sa garde. Le toit, endommage par un ouragan,
subit m£me des reparations.

Le quatri£me compte, celui de 1301, mentionne beaucoup
de travaux d'amenagement ä l'interieur et ä l'exffirieur du
chäteau. Un messager se rend au Piemont ä la recherche d'un

tuilier; un autre va ä Chambery demander au comte de

Savoie s'il faut demolir le Vieux Chätel. La reponse n'est

pas indiquee, mais eile fut sans doute affirmative puisqu'il
n'est plus fait mention des lors de l'ancienne forteresse.

Le cinquifeme compte mentionne la construction de la

maison de justice. Les portes provisoires de la ville sont

remplacees par des tours au nombre de trois. Chacune d'elles

a onze pieds de large, le mur a six pieds d'epaisseur ; elles

ont deux etages haut chacun de dix pieds. On termine les

moyens de defense du chäteau et de la ville. Iis sont surtout
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accumules du cote du nord, le plus menace, Un etang est

creuse au pied du rocher, ä proximite du donjon.
Le compte de 1304 parle surtout de la construction du

rempart au nord de la ville.
Celui de 1305 montre que le chateau est maintenant ter-

mine et qu'il en sera bientöt de meme du rempart de la

ville. Cette derniere peut done etre consideree comme datant
de cette annee-lä.

«Elle s'etendait entre le chateau et l'eglise1 qu'elle depas-
sait un peu pour aboutir ä la route tendant de Remaufens au

pont... sur la Veveyse qui etait alors construit en bois. Le
chäteau etait compose du donjon, forte tour carree d'une
hauteur moyenne et du corps de logis qui y est adosse ;

l'aile situee au sud-est est de construction plus recente ; elle

date du XVIIIe siecle ; le local oü sont maintenant les prisons
est aussi un edifice ancien, bien qu'il ait 6t£ transforme, de

meme que tout le chäteau. Une modification bien regrettable
est la demolition de la partie superieure du donjon qui, ä la

suite d'un incendie, a ete rasee ä la hauteur de la maison

d'habitation ; veuf de sa tour, le chäteau a ainsi perdu une

partie de son cachet...»
Amedee V ne se borna pas ä faire construire la nouvelle

ville de Chätel-St-Denis. Prince tres favorable ä 1'institution
des communes, il accorda ä la nouvelle localite une charte
de franchises dont l'original fut consume un peu plus tard
dans un incendie. II en existe en revanche une confirmation
dat6e de 1336. Cette constitution etait calquee sur la charte
de Moudon qui est une des plus connues parmi celles qui
furent octroyees aux villes vaudoises.

Quant aux anciens seigneurs de Fruence, «ils etaient
devenus les inferieurs des fonctionnaires de la maison de

Savoie. Des conflits ne tarderent pas ä eclater dans lesquels

1 II va sans dire qu'il s'agit ici de l'ancienne eglise dans la partie
basse de la ville, pres de la Veveyse.



le comte eut le dessus. Les nobles de Chätel se soumirent
et subirent la force des evenements, dit M. de Diesbach.
Leurs descendants remplirent pendant de longues annees
l'office de vidöme, jusqu'ä l'extinction de la famille, sur-

venue vers 1410.» E. M.

LE CARDINAL GAETAN ET LA REFORME

par 1'abbe Dr Aluigi COSSIO 1

Le fait capital de l'histoire moderne, c'est la Reforme religieuse
du XV1C siecle. Jusqu'alors, l'Europe avait conserve bunite de

croyance et de culte; eile reposait tranquille comme un enfant entre
les bras de sa möre bEglise romaine. Soudain elle s'eveilla comme
d'un long sommeil ou selon bexpression du Dante: « Et comme
celui qui, sorti de la mer, sur la rive, haletant, se tourne vers bonde
perilleuse et regarde » Div. Combi. Enfer 1, 22-24, l'Europe chre-
tienne entrevit de nouveaux horizons et s'achemina vers des destj-
nees nouvelles.

Dans la periode precedente il y avait eu sans doute des agitations
et des troubles ; mais ces orages passagers n'avaient pas laisse des

traces bien profondes. Le XVIe siecle amena un changement radical
et complet. Dans cet immense cataclysme, la Revolution frangaise
de 1789 el la revolution sociale qui se prepare ne sont que des

phenomenes secondaires ; ce sont les consequences derivees d'un
meme principe.

Plusieurs historiens, soit protestants soit catholiques, ont etudie,
avec autant d'impartialite que de judicieuse critique, l'epoque de la
Reformation. Dans ce nombre nous citerons:

J anssen : UAllemagne ä la fin du moyen äge; IAllemagne depuis le

commencement de la guerre politique el religieuse jusqu'ä la fin de la
revolution sociale. Paris, 1887, 1889. — Bezold v. Friederich:
Geschichte der deutschen Reformation. Berlin, 1890. — Mauren-
renbrecher : Geschichte der cathalischen Reformation. Nördlingen,
1880. — Cantu : Storia universale, Tome VIII. Torino, 1888 —
Pastor Louis : Histoire des Rapes depuis la ün du moyen äge, Tome
VI. Paris, 1898.

1 Vol. in-40 de 500 pages. Cividale, typografia Giovanni Fulvio, 1902.
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